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ſurmonter. Et ainſi les yeux de ma foy t'a-

yans en ce monde principalement regardé

en ton aneantiſſement, fortifié par ta paro

le & à ta table, tu me feras la grace qu'a-

res cette vie, face à face ie te verrai : & en

† contemplation de ta gloire ie iouirai de

ioye ineffable de felicite ternelle.

-

Dieu nous en face la grace.
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4 Sieſt-ce qu'ila porténos langueurs,& a char

ge nosdouleurs : & quant à nous,nous auons eſtimé

# lui eſtant ainſi fappé eſtoit batu de Dieu &
lge.

5. Or eſtoit-il nauré pour nos forfaits, & fi'oiſé

pºur nos iniquité:l'amende qui nous apporte lapaix

eſt ſur lui,& par ſa meurtriſſure nous auösgueriſon.

6, Nolls
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6. Nous auons eſté tous errans,comme brebis:nous

sou ſommes deſtourné vn chacun en ſon propre

chemin, & l'Eternela fait venir ſur lui l'iniquité

de nous tous.

IE N heureux(dit Ic

ſus Chriſt ) eſt celui

qui ne ſera point

ſcandaliſé en moi.

Bien-heureux certes»

puis qu'il eſt hors du

§ nombre & des Iuifs

#zS$sºl auſquels Chriſt cru

cifié eſt ſcandale, & les Gentils auſquels il

eſt folie.Bien-heureux,puis qu'il eſt exempt

de ce iuſte iugement de Dieu, qui pour pu

nir les pechés deſon peuple , les menace en

ces mots au neufieme de l'Epiſtre aux Ro
mains, voici ie mets en Sion la pierre d'a-

choppement & lapierre de trcbuſchement
voire, bien heureux celui qui ne ſe ſcanda .

liſe point en Ieſus Chriſt : puis qu'il ne ſe

peut faire autrement par tout homme qui

aueuglé en ſa raiſon, corrompu en foni .
gement , tranſporté par ſes affections, enflé

de l'opinion de ſoi-meſme, ne peut qu'il ne

s'offenſe voyant l'origine contemptible de
Ieſus Chriſt, ſa vie pleine d'opprobre » ſa

1I1OTU ignominieuſe: envn mot tout ſon a

| neantiſſement. .. Auſſi noſtre# 3ll

4,

-
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commencement de ce chapitre, s'eſt eſcrié

en ces mots, Qui a creu à noſtre publica

tion, & à qui a eſté deſcouuert le bras de

l'Eternel

Il pourroit donc ſembler, qu'il ne fau

droit point preſcher la doctrine de la#
puis qu'elle eſt en ſcandale à ceux qui l'eſ

coutent. Mais comme a fort bien dit vn

Ancien , Mieux vaut que ſcandale aduiene,

que ſi la verité eſtoit abandonnée. Et puis

qu'il n'y a bien aucun duquel on n'abuſe,

ar cette maxime donc il n'y a bien aucun,

qui ne deuſt eſtre aboli, Auſſi taire la veri

té,de peur de ſcandale, ce ſeroit complaire

aux hommes en deſobeiſſant à Dieu. Et la

raiſon principale eſt que la doctrine de la

croix eſt en ſcandale non de ſa nature, mais

par accident : non aux fideles, mais aux re

prouués.Ceux ci s'arreſtent à l'eſcorce, &

ainſi ne gouſtent que l'amertume. Mais le

fidele paſſe plus oultre, & en ſauoure le

fruict paiſible de iuſtice. Ce qui cſt aux au

, tres ac† lui ſert d'appui:ce qui les

ſcandaliſe,le fortifie : ce qui leur eſt odeur

de mort lui eſt odeur de vie : voire lui eſt

voye,verité & vie.

C'eſt à cela que nous conduit maintenant

noſtre Prophete,& au texte que nous auons

leu, & és verſets ſuiuans. Car il nousfour

nit des raiſons fortes aſſés, non ſeulement

- - pour
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pour ne nous point ſcandaliſer de la croi .

de Chriſt : mais auſſi pour y mettre noſtre

vnique conſolation. Sans doute, amere ſe

ra & infructueuſe l'affliction à quiconque

n'en conſidcrera que la douleur & l'incom

modité. Mais le fidele donnera gloire à

Dieu, & ſe conſolera en ſoi meſme quand

il iettera l'œil & ſur les iuſtes cauſes que

Dieu a de le viſiter , & ſur l'hcureuſe iſſue

qu'il donnera à ſes viſitations. De meſme

tout homme ſe rebutera, ſi comme les Iuifs

incrcdules il ne void en Ieſus Chriſt que

ſon ignominie.Mais à Dieu ſera conſeruee

toute ſa gloire,entiere auſſi ſera noſtre con

ſolation : ſi auec le Prophete nous regar

dons tant les cauſes qui precedent cette i

gnominie, que les effects & fruicts qui la

ſuiuent.

Sommairement, voici trois raiſons que

produira le Prophete, pour monſtrer que

nul ne ſe doit§ de l'aneantiſſer

ment de leſus Chriſt. Premierement,pour

ce qu'il a eſté aneanti, non pour ſes pechés,

mais pour les noſtres. En ſecond lieu,pour

ce qu'il l'afait, non par contrainte , mais

volontairement. En troiſiéme lieu, potirce

qu'il n'eſt point demeuré en cet ancantiſle

ment : mais cſt rcſſuſcité glorieux pour raſ

ſembler ſon Egliſe,& la combler de ſesbc

nefices.
'?
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Examinons la premiere raiſon,contenue

és verſets quatriéme, cinquiéme& ſixiéme.

En iceux le Prophete deduit les cauſes, qui

ont eſmeu Ieſus Chriſt de s'humilier iuſ

ques à la mort ignominieuſe de la croix.

Pour l'expoſition de ces choſes, nous n'a-

lions qu'à ſuiure l'ordre des paroles du Pro

hete. Paroles qui requierent noſtre atten

tion : car ſi les Prophetes ſe ſont enquis de

ces choſes : ſi les Anges deſirent de voir iuſ

qu'au fond d'icelles : quelle doit eſtre no

ſtre obligation en ce poinct? Chriſt s'eſt a

neanti,non pour les Anges,mais pour nous.

Chriſt en a parlé aux anciens , mais ſous

l'obſcurité de la Loy. Et nous ſommes par

uenus à l'accompliſſement des temps. A

nous cſt pleinement manifcſté l'Euangile

de la mort du Fils de Dieu.

Voici donc que dit le Prophete , Si eit-ce

qu'ila porté nos langueurs. Quelques vns tra

duiſent: Il a vrayemét porté nos langueurs,

& prenent ce mot vrayement, pour vn ſer

ment fait par le Prophete, pour confermer

la verité de ſon dire : & certes il n'y a point

d'article qui plus que cettui-ci merite con

firmation : puis qu'il n'y a rien de plus

contraire à la raiſon que de nous faire trou

uer la vie & la gloire en la mort ignomi

nieuſe du Fils eternel de Dicu. Nous ne li

ſons point que Dieu ait vſé de ſerment,lors

4. qu'il
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qu'il promit ou de noyer Pharao, ou de de

ſtruire Sennache1ib : mais par ſerment il

nous aflcure de noſtre ſalut cn ſon Fils : car

auſſi noſtre reſtabliſſement cn l'humiliatiö

de Ieſus Chriſt , eſt vn poinct ſans compa

raiſon plus admirable , plus incroyable,

que la deſtruction de toutes les puiſſances

terrienes par la toutc-puiſſance celeſte. Et

pourtant l'Apoſtre parlant dc cctte maticre

vſe de meſmes termes au premier de la pre

micre à Timothee. Cette parole eſt certai

ne,& digne d'eſtre entiercmcnt receuë, c'cſt

que leſus Chriſt eſt vcnu au monde pour

ſauuer les pecheurs > deſquels ic ſuis le pre

mier.On peut donc traduirc,vrayement il a

porté nos langueurs.

Mais noſtre verſion porte, si eſt ce que.Car

outre ce que cette traduction lie le verſet

precedent aucc ce texte , nous trouuons le

terme dont vſe le Prophete en ſa langue,

pris au meſme ſens cn pluſieurs autres paſ

ſages.Nous auons ce meſme mot au quaran

teneufieme d'Eſaie. Là le Mcſſias apres a

uoir dit qu'il a trauaillé en vain, adiouſte:

Si eſt-ce que mon droict eſt par deuers l'E-

ternel.Nous auôs le meſme terme au Pſeau

me huictantcdeuxieme: Là le Prophete, a -

Pres auoir dit aux Iuges , qu'ils ont dicux

& enfans du Souuerain; adiouſte, Sieſt-ce

quevousmourrcz commehommes.Aumçſ -
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me ſens prenons nous ce terme en ce paſ

ſage, pour la liaiſon de ce qui a preccdé a

uec ce qui ſuit:car le Prophete ayant dit au

verſet precedent,que leſus Chriſt a eſté meſ

priſé, qu'on ne l'a rien eſtimé, qu'il a eſté

debouté d'entre les hommes,adiouſte main

tenant.Si eit-ce qu'il a porté nos langueurs,com

me s'il diſoit,en ſe plaignant, yauoit-il ſu

ict de meſpriſer§ Chriſt , puis qu'il e

ſtoit battu à noſtre occaſion , & que ſon i

gnominie n'auoit point d'autre cauſe que

nOS pechez? Il pretend donc, que cetterai

ſon qu'il adiouſte,ſoit aſſez forte pour con

damner le meſpris des Iuifs : veu que leſus

Chriſt a porté nos langueurs. -

Il a donc porté nos langueurs, & a char

gé nos douleurs. Par nos langueurs, on peut

entendre nos pechez: car les pechez ſont les

vrayes langueurs de nos ames : Nos pechez

ſont la ſource de tous nos maux. C'eſt le

premier des fardeaux qui nous accablent.

Et pourtant Chriſt entreprend noſtre gue

riſon comme il faut : puis que portant nos

langueurs il remcdie à la ſource de toutes

nos incommodités. C'eſt le langage de l'A-

poſtre ſainct Pierre, quand il dit que Chriſt

mcſmea porté nos pechez en ſon corps ſur

le bois.

Auſſi Chriſt a chargé nos douleurs. Et par

nos douleurs nous entendons les peines

-

deues

•
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deués à nos pechez que Chriſt pour moſtte

deliurance a ſouffertes en ſon corps & en

ſon ame Et le Prophete,parlât de nos maux,

dit que Chriſt les a portés, qu'il les a char

gés. Et par ces termes empruntés de nos in

tommodités corporelles il declare & que

nous ſommes les malades, & que Chriſt eſt

le medecin,& quelle eſt la forme de lague

riſon.

Nous ſommes les malades : car par lepe

ché du premier homme, tout le genre hu

main eſt entaché de contagion.

Auſſi l'Eſcriture enſeigne,que Ieſus Chriſt

eſt venu pour les malades. Et lui il appelle

les boiteux, les manchots,les aueugles,ceux

qui ont faim & ſoif, ceux qui ſont chargés

& trauaillés. Il declare donc qu'il eſt le

medecin, puis qu'il promet àtous ſoulage

ment. Et il prend cette qualité au neufuié

me de S. Matthieu : car les Phariſiens ſe

formaliſans de ce qu'il mangeoit anec les

gens de mauuaiſe vie, il dit, Ceux qui font

en ſanté n'ont point beſoin de mcdecin:

mais ceux qui ſe portent mal. Comme s'il

diſoit,Si c'eſt folie de ſe faſcher de ce que le

medecin entre chés le malade , pourquoi

trouue-on mauuais de voir les mal viuants

autour de moi,puis que ie ſuis medecin,ve

nu au monde pour donner ſanté aux pe

cheurs repentans?
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Mais bien notable eſt la forme de la gue

riſon.Lc medecin regarde ſon patient & lui

ordonne les remedes : mais il ne charge pas

ſur ſoi ſa fieure.Et quand il le feroit, le ma

lade ne s'en trouueroit pas pourtant ſoula

gé. Au contraire, pour nous guerir Ieſus
-

©

Chriſt charge nos douleurs, porte nos lan

† il en

a ſouffert reellement la peine:voire ſon far

deau eſt à noſtre deſcharge, & ſes ſouffrâces

ſont à noſtre ſoulagement.Et pourtant auſſi

eſt à obſeruer vn mot dont vſe le Prophete,

qui a double ſignification , comme celui

dont vſa lean Baptiſte, voyant Ieſus venir à

lui,Voici, dit-il, l'Agneau de Dieu qui oſte,

ou qui charge ſur ſoi le peché du monde.En

ſe chargeant donc il nous a deſchargés, pa
yant pleinement pour toutes nos§.

C'cſt ce qui eſtoit figuré anciennement au

ſeiziéme du Leuitique. On prenoit deux

boucs, l'vn eſtoit offert à l'Eterncl : l'autre

eſtoit enuoyé au deſert.Sur tous deux eſto

yent mis les pcchés du pcuple. Sur l'vn pour

les porter : ſur l'autre pour les emporter.

Figure excellente de§ Chriſt qui prend

nos pechés, & les cfface. Vn ſeul bouc ne

pouuoit repreſenter les deux actions : Et

pourtant on prenoit deux boucs. Celui†

cſtoit ſacrifié, ſignifioit la mort de Ieſus

Chriſt:& cclui qu'on enuoyoit au deſert,ſi

gnl :
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gnifioit ſa victoire contre la mort,obtenue

en ſa reſurrection glorieuſe.

Mais il ſemble que nous nous eſloignons

du vrai ſens de ce texte, & de l'expoſition

que lui donne S. Matthieu au huictiémc

chapitre.Car il rapporte ce paſſage à la gue

riſon,non de nos pechés,mais de nos mala

dies corporelles. Et de fait, apres auoir dit

que leſus Chriſt par ſa parole ietta hors les

eſprits de pluſieurs demoniaques , & guerit

tous ceux qui ſe portoyent mal,iladiouſte,

Afin que fuſt accompli ce dont auoit eſté

parlé par Eſaie leProphete,diſant,Il a prins

nos langueurs,& a chargé nos maladies. Il

parle donc de la gueriſon des maladies cor

porelles.Auſſi pluſieurs docteurs, expoſans

noſtre texte , n'entendent autrc choſe que

les miracles de Ieſus Chrift,par leſquels il a

gueri les hommes de leurs§ , de

leurs douleurs. Et ceux qui ſuiuent cette ex

poſition prenent cette papole du Prophcte

comme du remede contre le ſcandale que

les Iuifs prenoyent en l'infirmité & anean

tiſſement de Ieſus Chriſt:commc s'il diſoit,

ll eſt vrai que Ieſus Chriſt a pris forme de

ſeruiteur : qu'il a veſcu en vn eſtat miſera

ble : qu'il a ſouffert pluſieurs aſilictions:

mais faloit-il pourtant le meſpriſer , ne le

rien eſtimer,puis que mcſme au temps de f2

plus grande infirmité il donnoit des tcl
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moignages de ſa puiſſance Diuine, faiſant

luſieurs miracles excellens, ſurtout en la

gueriſon de toutes ſortes de langueurs &

maladies corporelles Cette expoſition eſt

en ſoi bien forte,contre les Iuifs,& ne con

tient rien de contraire à la verité de Dieu.

Mais cependant le but & la ſuite de ce

texte font , que nous rapportons ces dou

leurs & langueurs aux maladies de nos a

mes.Et en cela nous ne contreuenons point

à ce que dit S. Matthieu duquell'intention

eſt de nous monſtrer qu'alors cette Prophe

tie de la gueriſon de nos ames a eſté reco

nuc vcritable & certaine, lors qu'on a veu

que Ieſus Chriſt gueriſſoit miraculeuſe

ment les indiſpoſitions corporelles. C'eſt

ce que Ieſus Chriſt vouloit qu'on reconuſt

en lui, & qu'on prinſt la gueriſon miracu

leuſe des maladies corporelles, pour vn ſi

gne aſſeuré du miracle des miracles, qui eſt

noſtre gueriſon ſpirituelle. C'eſt pourquoi

il repliqua & dit aux Scribes au neufuiéme

de S. Matthieu, Afin que vous ſçachiez que

le Fils de l'homme a autorité en terre de

pardonner les pechés : Leue toi, (dit-il au

paralytique,) prenton lict, & t'en va en ta

maiſon. Il auoit deſia dit à ce paralytique,

Aye bon courage , mon fils, tes pcchés te

font pardonnez : comme s'il euſt dit,Tu ſe

ras gueri de ta paralyſie » Puis que ie te par

donne
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donne la cauſe## §a#

Et à cela i'adiouſte, que ſi les miracles &

gueriſons corporelles deuoyent remedier

au ſcandale prins en l'infirmité de leſus

Chriſt, à plus forte raiſon ne nous ſcanda

liſerons nous point en lui , ſi nous appre

nons par ce texte qu'il s'eſt aneanti pour

guerir miraculeuſement les maladies de nos

1II1CS• - - - - .

· Le Prophcte adiouſte,Quant ànous, nous

nuons eſtimé que lui eſtant ainſi frappé, eftoit battu

de Dieu, & affligé. Comme s'il diſoit,Voyans

leſus Chriſt ſouffrir des ſupplices ſi horri

bles,& abandonné à des douleurs ſi violen

tes, ſi extremes : alors nous auons creu non

ſeulement qu'il eſtoit odieux & exccrable

aux hommes, mais auſſi que Dieu le frap

poit par fon iuſte iugement & l'affligeoit

des peines qu'il auoit meritées par ſon pro

pre peché: nous le croyions condamnénon

ſimplement par la ſentence des hommes,

mais auſſip# quelque iuſte & ſeuere arreſt

du luge celeſte& ſouucrain. Et ce langages

comme il a eſté deſia monſtré, le Prophete

le tient non pas en ſon nom, mais au nom

du peuple ſtupide & incredule. -

A cette opinion des Iuifs:(car ils ne diſent

pas,Nous l'auons ſceu:mais, Nous auons c

ſtimé:) eſt conforme le iugement deshom".

mes, voire de ceux qui par labeauté de levu

- G
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iugement s'eſtiment eſtre les plus clair-vd

yans.Et de fait, l'hommeanimal& ſenſuel

poſe pour regle generale, que comme Dieu

eſt ami de tous ceux qui iouyſſent de pro

ſperité temporelle:auſſi qu'il haït tous ceux

qui ſont en aduerſité. C'eſt là le iugement,

e les amis de lob faiſoyent de ſon affli

| ction. Ainſi Eliphaz au chapitre quatrieme

† ceux qui labourent† tourment,&

qui ſement l'outrage,les moiſſonnent : pre

tendant prouuer par là contre lob,puis que

Dieu n'afflige que les meſchans,& ce à cau

ſe de leurs pechez,il faut bien qu'il euſt eſté

tel. C'eſt auſſi le iugement que les ennemis

de Dauid faifoyent en ſon affliction, & dót

il ſe plaint au Pſeaume quarantcvniemc.

Quelque fait (diſent-ils) tel que commet

tent lcs meſchansgarnemens,le tient enſer

ré. C'eſt auſſi là le iugement que les Barba

res firent de ſainct Paul en l'iſlc de Malte;

lors qu'ils virent la vipere pendante à fa

main.Certainement (diſent-ils) cet homme

ici eſt meurtrier; lequel apres auoir eſchap

pé de la mer, la vengeance ne permet point

viure.De mcſmes les Iuifs croyans que cha

cun eſt affligé pour ſes propres pechez, ont

iugé de meſine de Ieſus Chriſt : ont eſtimé

qu'eſtant ainſi frappé c'eſtoit Dieu qui le

battoit pour ſes propres pechez.Et puis que

telle eſtoit leur opinion, qui s'cſtónera s'ils
0llC
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5

ont me priſe§c §

leur face arriere de luit ' :,

.. Toutesfois on peut bien dire que tous les

Iuifs incredules n'ont pas eu part à cette ex

cuſe, ils eſtoyent de deux ſortes : les vns pe

choyent malicieuſement &contre leur con

ſcience , & meſme contre le ſainct Eſprit:

mais il y en auoirgrandnombre,voire meſ

me de ceux qui ont mené Ieſus Chriſt à la

mort , leſquels péchoyent par ignorance.

Pour iceux pria meſme Ieſus Chriſt en ces

mots eſcrits en S. Luc au chapitre vingt

troiſieme, Pcre, pardonne-leur: car ils ne

ſçauent ce qu'ils font. C'eſt de ceux là que

parle ici le Prophete, quand il dit, Nousa

uons eſtimé, que lui eſtant ainſi frappé» e

ſtoit battu de Dieu & affligé. . ,' : .

Mais leur opinion eſtoit purement fauſſe:

car le Prophete adiouſte , Oreſtoit-iloeuré

pour nos forfaits,& froiſſépour nas iniquités.C'eſt

en changeant de paroles dire touſioursvne

meſme choſe : & ce n'eſt point pour accu

ſer de vaines rcdites le ſainct Eſprit : ains

pluſtoſt pour recognoiſtre ſa ſageſſe,ſonar

· tifice admirable;& pour nous inſtruire plus

· ſpccialement: & pour condamner plus for

mellement l'incredulité des Iuifs. .

: La condamnation des Iuifs y eſt toute ma

. nifeſte : car piiis quctant de ſicclcs aupara

· nant le Prophetepar tant de# façons

- - 2
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de parler leur auoit côme crucifié& pour
trait Ieſus Chriſt deuant leurs yeux, ainſi

qu'en parle l'Apoſtre au troiſieme de l'Epi

ſtre aux Galates, pourquoi à ſa venue ont

ils eſtimé qu'il fuſt battu de Dieu, pour ſes

pechez ; & que n'ont-ils recognu que c'e-

ſtoit le Meſſias dont l'humiliation leur a

uoit eſté ſi clairement figuree? " * · · -

• D'autre coſté cela regarde noſtre inſtru

ction particuliere.Car tant de diuerſes fa

·çons de parler ſignifiantes vne meſme cho
§ monſtrent clairement la nature de

· nos pechcz, des ſouffrances de Ieſus Chriſt,

& de noſtre deliuranee. .. ' ,

- De nos pechés : Afin que nous ſçachions

combien ils ſont enormes & peſants. Ce

ſont langueurs,douleurs,forfaits,iniquités,

maladies,erreurs,deſuoyemens- .

• Des ſouffrances de leſus Chriſt : Afin que

"nous ſçachions qu'elles n'ont point eſté i

- maginaires : Il a porté nos langueurs, il a

- chargé nos douleurs il a eſté nauré, froiſſé,

- meurtri:l'amende a eſté ſur lui: ſur lui a eſté

miſe l'iniquité de nous tous.

- i De noſtre deliurance : Afin que nous ſça

chions qu'elle eſt entiere & parfaite : puis

† toutes nos douleurs ſont oſtées de dcſ

us nous.puis que la paix nous eſt apportée:

· bref,puis que nous auons obtenu gueriſon.

ll a donc eſté nauré pour nos forfaits, &
T . ) - - - - - - - froiſsé
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froiſſé pour nos iniquités C'eſt le tile§

Apoſtres.Ainſi S. Paulau quinziéme dejla

premiere aux Corinthiens, auant toutes

choſes, ie vous aibaillé ce que i'auoy auſſi

receu, aſſauoir , que Chriſt eſt mort pour

nos pechés,§ Eſcritures. Et au cin

quiéme de la ſeconde : Dieu a fait celui qui

, n'a point conu peché eſtre peché pournous,

afin que nous fuſſions iuſtice de Dieu en

1• - : i5 . , : , :: ** | .. ! .

t Le ſens donc de ces paroles eſt, que Ieſus

Chriſt a eſté nauré à cauſe des pechés & ex

tremes impietés que nous auions commi

ſes:& que†froiſſures n'ont point eu d'au

tre cauſe que les iniquités dont nous c

ſtions entachés. Et quand le Prophete dir,

qu'il a cſté nauré pour nos forfaits, il faut

touſiours entendreque c'eſt pour les effa

cer, & nous en deliurer. Pour nous enſei

gner,l'Apoſtre,au paſſage que nous venons

d'alleguer, dit que Chriſt a cſté fait peché

† c'eſt à dire,ſelon le ſtile des Pro

† out noſtrepeché. A quoi

il adiouſte le fruict de cette† , aſſa

uoir, afin que nous ſoyons iuſtice de Dieu

en lui. Et cela ne pouuons nous eſtre, ſi

Chriſt ayant eſté nauré pour nos forfaits,

nc les a effacez,&ne nous en a deliurez. .

º Le Prophete adiouſte, que l'amende, qui
ºu portelapaix, sſtſur lui. » de

3
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rechefpar ces paroles, que IcfusChriſt par

ſa paſſion par ſa pleine & entiers ſatisfa

ction, nous a reconciliésà Dieu ſon Peres

nousa acquis paix &proſperité. -

· Et ne faut pointà ces paroles d'autreex

poſition que celle de l'Apoſtre au deuxiéme

de l'Epiſtre aux Epheſiens. Maintenant par

Ieſus Chriſt,vous qui eſtiez autresfois loin,

eſtes approchez par le ſang de Chriſt. Car

icelui eſt noſtre paix, qui de tous les deux

en a fait vn, ayant rompu la cloſture de la

paroy entremoyenne : ayant aboli en ſa

chair l'inimitié, aſſauoir la Loy des com

mandemens qui giſt enordonnances : afin

qu'il creaſt les deux en ſoi#meſine en vn

homme nouueau,en faiſant la paix: Et qu'il

ralliaſt les vns & les autres en vn corps à

Dieu, par la croix : ayant deſtruit en icelle

l'inimitié. C'eſt auſfi ce qui eſt dit au cin

quiéme de l'Epiſtre aux Romains,qu'eſtans

iuſtifiés par foy , nous auons paix enuers

Dieu, par noſtre Seigneur Ieſus Chriſt. #

Et ce mot d'eAmende, nous ramentoit ce

que l'Eſcriture dit ſouuent de nos pechés,

aſſauoir que ce ſont des debtes, que Ieſus

Chriſta payées s'eſtant conſtitué pleige &

reſpondant pour nous.Oubien auſſi ce mot

d'eAmende teſmoigne, que nos pechés ſont

forfaits qui meritent punition pariuſtice.

Et ne faut pas eſtimer pourtant par ceter
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meici,que nos pechés ſoyent fautes ſi lege

res qu'ils ne meritent que quelque amende.

Ains il faut iuger de la nature de cette a

mendepar le fruict qui nous en reuiét. Car

cctte amende nous apporte la paix, c'eſt à

dire nous reconcilie à Dieu:nous en rap

proche, nous qui eſtions errants, donc en

nemis. Et par conſequent par cette amende

doit eſtre entendue, la peine que ſouffroit

Ieſus Chriſt lors qu'en la croix il s'eſcria,

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu a

bandonné?Car pourquoi ſe§ il aban

donné? Certes afin que nous fuſſions rap

prochés, & que par ce moyen nous euſſions

paix auec Dieu, en nos conſciences, & les

vns auec les autres. Ce n'eſt pas que le Pere

ait iamaisabandonné ſonF§
-

mais c'eſt que pour vn temps il a déſtitué la

la conſolationnature humained'icelui dç l

ii lui eſtoit ordinairé;afin qu'en†
la iTpeuſt fentir le peſant fardeau de l'ire

de Dieu, qui accablera etermellement les

meſchans aux enfers. Ie diafin qu'il le peuſt

ſentir pour vn temps, d'autant qu'en peu

d'heures il a ſurmonté, (eſtânt vrai Dieu;

auſſi bien que vrai homme) les peines qui

demeurent eternelles & infinies ſur tous les

reprouués qui ſoht tous nonetermeſs, mais

finis.Et ainſi la mort eternelle, à nous qui y

fuſſions demeurés engloutis,n'a# qu'vne

4
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*

amende ſur Ieſus Chriſt qui a peu pleine

ment payer- - , - r: - -

Toutesfois afin que nous voyions qu'il

me s'agiſt point ici de quelque amende pe

cuniaire , le Prophete adiouſte , quepar la

meurtriſſeure de leſus Chriſt nous auons gueriſon.

Et cela nous monſtre qu'il ne s'agiſt point

ici de quelque ſupplice imaginaire : mais

qu'en effcct leſus Chriſt a ſouffert les tour

mens& pcines que nous auions mcritees.

C'eſt ce que dit ſainct Pierre au deuxiémc

chapitre de ſa premiere Epiſtre,aſſauoir que

†batture de leſus Chriſt meſmenous a

uons eſtégueris. | · 17

Et par là auſſi nous voyons que nos pc

chez ſont les maladies de nos amcs : Mala

dies qu'6 ne peut appellcr ſouillures de nos

ames &inquietude de nos conſciences A

icelles le remede ynique eſt cette meurtriſ

ſeure, ceſte mort & paſſion de Ieſus Chriſt,

Car le ſang d'icelui nous nettoye de tout

peché. Et au lieu qu'Adam & Eue inquic- .

tés par leur pcché bourrelés en leurs con

§ preſence de Dieu,nous

en ſommes approchés , auons paix cnuers

Dieu, iuſtifiés par foy çn cclui qui a eſté li

urépour nos§ • ·

Or vn ancien eſcriuant ſur ce paſſage, &

#onſiderant ce qui eſt ici dit des naureures,

froiſſures, & meurtriſſures de Ieſus Chriſt,

t1CI1C
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tient celangage: C'cſt choſe claire , dit-il

que comme le corps de lcſusChriſt fouet

te & dcſchiré a porté les marques de l'ou-,

trage qui lui eſtoit fait en ſes meurtriſſu
res de meſme que ſon ame a vrayement eſté

affligee pour mous.Autrement, dit-il,ce ſe

roit croire de Ieſus Chriſt en partie verité,

& en partie menſonge. C'eſt ſainct Hieroſ

me qui parle ainſi ;vuidant par ces parolº,

ſi nos aduerſaires s'y vouloyent tenir » la

† , qui eſt de ſçauoir , Si les ſeules
iuffrâces du corps de leſus Chtiſt ont ſuffi

pour nous rachetcr parfaitement?Nous di-,

ſonsaucc cet ancien qu'il a falu que letus,

Chriſt ſouffiiſtnon ſeulementenſon corPsx

mais auſſi en ſoname.Et le prouuons par les

raiſons ſuiuantes. . -

1 Pource premierement que Chriſt,noſtre
reſpondant, a deu payer touteentiere la dg

bre d'Adam & Eue. Or Adam& Euc eſtoy

ent condamnés & à la mort corporelle qºi

eſt la ſeparation du corps & de l'ame,& à la
mort ſpirituelle , par laquelle l'ame & ie

corps§ſeparés de la grace & communiá

de Dicu. De cette mort ſpirituelle m9urº

rent Adam & Etie au§ u'ils mä

gerent du fruict defendu : à la mcſimº !º
ils furent exccration deuant Dieux&Cº

pour nous en deliurer , a eſté fait malºdi

ction pour nous : ſuiuant ce qui eſt cicrit»
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Maudit cſt quiconque pend au bois. Outre

cela,Chriſta ſouffert la mort, de laquclle il

nous a deliurés. Car il ne nous cuſt pas peu

meſme deliurer de nospechés s'il ne les euſt

chargés ſur foi.Non qu'il lesait commis,ou

qu'il en ait eſté entaché:mais ils lui ont eſté

imputés, & il s'eſt chargé d'y ſatisfaire.Or

§ Chriſt nous a deliurés,non ſeulement

de la mort du corps,mais auſſi de la mort de

l'ame. Nous le prouuons par les paroles de

l'Apoſtre au deuxiéme des Hebrieux. De

puis, dit-il, que les enfans participent à la

chair & au ſang, lui auſſi ſemblablementa

participé aux meſmes choſes, afin que par

la mort il deſtruiſiſt celui qui auoit l'empi

re de mort,aſſauoir le diable:& qu'il en de

liuraſt tous ceux qui pour crainte de mort

eſtoyent toute leur vie aſſuiettis à ſeruitu

de : Car puis que pluſieurs ne craignent

† la mort corporelle,ains y v6t,s'y pre

entent auec grand'ioye:ils'enſuit que l'A-

poſtre parle de la crainte d'vne mort ſpiri

tuelle. Ieſus Chriſt donc l'a ſoufferte, pour

nous en deliurer. Et c'eſt ce que le meſme

Apoſtre enſeigne en termes formels au cin

quiéme des Hebrieux , quand il dit , que

Chriſt és iours de ſa chair, ayant offert auec

grand cri & larmes, prieres, & fupplica

tions à celui,qui le pouuoit ſauuer de mort,

a eſté exaucé de ce qu'il craignoit. Par cette

CTa1I1
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crainte de Ieſus Chriſt, nous entendons Ter

ſtat auquel il eſtoit, quand il a crié, Mon

Dieu, Mon Dieu pourquoi m'as tu aban

donnéeC'eſt la vrayement la mort de l'Ame:

Afin qu'on n'eſtime point que par icelle

nous entendions que l'ame viene à eſtre a

neantie quant à ſa ſubſtarice,& vient à eſtre

abandonnee de Dieu.En cet eſtat ne ſouffrit

roit elle point de merueilleux tormens,ter

reurs,& apprehenſions de l'ire de Dicu.

Qui plus eſt S.Paul au deuxiéme des Phi

lippiens nous enſeigne que Chrift a eſtéo

beiſſant iuſques à la mort de la croix. Et

qu'entens tu par la mort de la Croix ?Non

certes ſimplement quelques douleurs cor

porelles.maisvne mort conioïrite aiicr i'e4

xecration& malédictioh de Dieu. Maltdiº

étion qui eſt vne marque inſeparabie de

cettelmore de l'Amc,dont nous ptrlons. .

Que ſi la ſeule more éorporelle de lefus

Chriſt euſt peu pleinement ſatisfaire pdut

tous nos pechés à quelpropos ou aucc#
le iuſticc Dieu euſt-il aſſuiettifon Fils"aux

douleurs de l'ameº Et que lefus Chriſty ait

eſté aſſuictti , n'eſt-ce point ce que toute

l'hiſtoire de l'Euangile nous enſeigne : Sur

tout, quand ellc nous monſtre que ſon aime

a eſté ſaiſie de triſteſſe iuſques à la mort.

Qu'inſtâment il a demandé,que cette coup

pe paſſaſt arriere de lui Qu'à diuerſes fois il

-
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a repreſenté ſa miſerable condition à ſes

diſciples : qu'vn Ange eſt venu du cielle

fortifier; qu'il cſtoit en grande agoniet que

ſa ſueur deuint comme grumcaux de ſang

decoulans en terre. Mais croirois-tu bien

que dcs douleurs ſumplement corporelles,

& communes à tous hommes, euſſent peu

faire dire au Sauueur du monde : Mon

1)icu, Mon Dieu, pourquoi m'as-tulaban

donné? · · · · , , , . '

, l'adiouſte encor , que ſi Ieſus Chriſt n'a

ſouffert qu'en ſon corps, il n'eſt donc Sau

ueur que de nos corps. Que deuiendra donc

la conſolation de nos ames ?. Mais que de

uicndra leur ſalut? Certes il leur eſt parfai

tement acquis par les ſouffrances de celui

qui non ſeulement ſans deſeſpoir,mais ſans

aucun peché,apournous ſenti ſur ſoi,aſen

ti en ſoi l'horrcur de l'ire de Dieu & de ſes

iuſtcs iugemens contre nos pcchés. - t ,

| Et ainſi, contrc nos aducrſaires auec cet

Ancien,conformément à la parole de Dieu,

ouf noſtre ſalut& cóſolation, par lameur

triſſure de leſus Chriſt, nous entendons la

mort de la Croix,coniointeaucc la malcdi

étion de Dieu : Donc lcs ſouffrances & du

çorps & de i ame:autrement, ce ſeroit croi

rc en Ieſus Chriſt,cn partie verité,& en parr

tic menſongc. • -;, • • !

Le Prophetcadioºſte : Nous auons ºſté touſ

67
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transcomme brebis, nous nousſommes deſtournes

vn chacun en ſon propre chemin. Comme s'il di

ſoit , il eftoit entieremcnt neceſſaire, que

Chriſt ſatisfiſt pour nous : ſans cela nous e

ſtions perdus eternellement. La raiſon:c'eſt

que nous eſtions tous errans. Et comment?

Chacun s'eſtoit deſtourné en ſon propre

chemin.Et eſt notable la ſimilitude, Comme

vne brebi,dit le Prophete.Exemple d'vn ani

mal qui treſaiſément ſe deſuoye, & qui n'a

garde de pouuoir de ſoi-meſme retrouuer le

vrai chemin. De meſme, nous eſtions tous

errans & vagabonds, il n'ya qu'vne ſeule

voye,qui eſt la volonté de Dieu : Et chacun

auoit pris le chemin de ſes propres affe

·ctions:Plus donc vn chacun auançoit en ſes

propres affections , plus il ſuiuoit ce che

min là,plus il s'eſloignoit de Dieu & de ſa

grace. Eſtant choſe beaucoup meilleure, di

ſoit vn Ancien, de clocher au vraichcmin,

que de courir hors d'icelui. Il eſtoit commá

à tous d'errer, mais ſpecial d'errer en telle

ou en telle façon,taut eſt infini le nombre

des pechés : tant ſont differentes les affe

ctions,lesinclinations, les mouucmens, lcs

opinions. Il y en a autant que de teſtcs. De

là en fait de religion, pluſieurs milliers de

dieux,ſeruices faux, & ſectes infinies. De là

C11 fait d'irreligion millc & mille inucn

tionsd'offepſer Dieu : de nuirc à ſon Pro
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chain : de courir à ſa propre ruine,vn cha

cun ſelon ſon propre chemin.Tous comme

brcbis : Non pour nous excuſer par ſimpli

cité, mais pour accuſer noſtre brutalité deſ

rai§ .Ainſi eſt il dit au Pſeaume qua

torzicme & au cinquantetroiſieme, & au

troiſieme chapitre de l'Epiſtre aux Ro

mains,que tous ont fouruoyé. Ainſi Dauid

meſme au temps de ſa regeneration parle

ainſi à Dieu au Pſeaume centdixneufuieme.

' l'ai,dit-il, eſté eſgaré comme la brebis per

due:cerche ton ſeruiteur , car ie n'ai point

mis en oubli tes commandemens.

Quel remede à celaiLa ſeule venue de le

ſus Chriſt, qui s'eſt aneanti ſoi meſme, &

nous eſt venu cercher comme brebiserran

tes,pour nous ramener au vrai chemin. .

En ce ſens audixiéme de S.Iean, il ſe qua

lifie le bon Berger.I'ai,dit-il,encor d'autres

brebis,qu'il me faut auſſi amener.Item,Nul

ne les rauira de ma main.Il a ſoin de toutes,

pource que d'vne chacune d'icelles.Et pour

tant il aſſeure en S. Matthieu dixhuictiémc

que la volonté de ſon Pere qui eſt és cieux,

n'eſt pas qu'aucun de ces petis periſſe. Et

propoſe le ſoin du berger, qui laiſſe les no

manteneuf brebis , pour cercher la cen

tiémc qui eſt eſgarée. Non que pour yn

fidele Chriſt abandonne toute ſon Egliſe:

mais il cerche ce fidele eſgaré pour le ran

ger
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h4 geren ſon troupeau, qui conſole & conduit

eternellement par ſon baſton, par ſa hou

lette.A cela ayant eſgard l'Apoſtre S. Pier

re, il nous parle en ces termes au deuxiéme

de ſa premiere, Vous eſtiez comme brebis

errantes , mais maintenant vous eſtes con

uertis au Paſteur & Eueſque de vos ames.

Pour la fin le Prophete adiouſte, L'Eter

·nel a fait venir ſur luil'iniquité de nous tou. Pa

roles qui ont leur expoſition en cclles de

l'Apoſtre au cinquiéme de la premiere aux

·Corinthiens,Dieu,dit-il,a fait celui qui n'a

point cognu peché eſtre pechépour nous,

afin que nous fuſſions iuſtice de Dieu en

lui. Et de fait Chriſt a efté fait oblation

pour le peché , Nos iniquités ayans eſté

tranſportées ſur lui ne nous ſont plus im

putées. La peine de nos forfaits ayant eſté

Iniſe ſur lui,nous n'auons plus rien à crain

dre. Lui qui n'a commis aucun peché a

chargé ſur ſoi tous les noſtres, afin de nous

reueftir de ſa iuſtice. En ce ſens l'Apoſtre

au huictieme de l'Epiſtre aux Romains

monſtre que le peché a eſté condamné en la

chair de Chriſt, comme s'il diſoit , que la

force du peché a eſté abolie, puis que Icſus

Chriſt, à cauſe du peché, a eſté fait male dl.

ction pour nous.
-

En vn mot donc , Dieu a fait venir ſur

Chriſt toutes nos iniquitez. Et cela pourcº



If2 Troiſieme Sermon ſur

quctoutes nos fautes lui ont eſté†
O

Auſſi, pource qu'il en a reellement ſouffert

la peine, ayant reſpondupour nous,il afa

lu qu'il payaſt. 1 - - -

Et eſt notable ce mot d'Iniquité, dont il

qualifie ce qu'il venoit d'appeller Erreur ou

Deſuoyement: afin que nul ne ſe flatte,comme

ſi nos pcchés n'eſtoyent que legeres offen

ſes, nos crrcurs, ſont iniquités. Non pas

que nous eſtimions tous pechés eſtrc eſ

gaux:ou que nous ne ſçachions bien que les

vns ſont bien legers au prix des autres:

mais auoüonsauſſi, que tout pcché conſide

ré enſoi-meſme, & au regard de la Maieſté

Diuine,offenſce par icelui, c'eſt vneiniqui

té enormc. Et pourtant que l'Apoſtre a rai

ſon de dire en general au ſixiéme des Ro

mains, quc le gage dupcché c'eſt la mort.

Auſſi faut il prendre garde que le Pro

phete dit , Dieu auoir fait venir ſur Ieſus

Chriſt l'iniquité de nous tous. Caron de

mande,ſi Chriſt eſt mort pour tous hommes

vn par vn , ſans en excepter vn ſeul， Nous

reſpondons quc ſur leſus Chriſt a cſté miſe

l'iniquité de tous ceux qui ont eſté errans,

comme parle ici le Prophete. Donc de ceux

qui ne le ſont plus , c'eſt à dire de tous les

vrais fideles. Auſſi l'Apoſtre S. Pierre au

deuxiême de ſa premiere alleguant ce paſ !

ſage,l'applique non à tous hommes ſans cx

- ception
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;

ºption:mais auxbrebis qui ont eſté errar，

º,& qui ſont maintenant conuerties au

Paſteur & Eueſque de leurs ames.Donc cet

te derniere partie de ce verſet ne conuient

qu'à ceux qui eſtans vrayement conuertis

† Foy & Repentance peuuent dire en

onne conſcience,Nous auons tous eſté er

rans comme brebis. •

le ſi l'iniquité des reprouués eſtoit

auſſi venue ſur leſus Chriſt, ce ſeroit iniu

ſtice en Dieu de les punir eternellement,a

pres auoir receu la ſatisfaction à leurs pe

chés. Or Dieu les punit eternellement : Et

Dieu eſt la iuſtice meſme. Chriſt donc n'a

point chargé ſur ſoi leurs iniquités. .

· C'eſt pourquoi auſſi l'Eſcriture dit que.

Chriſt ſauuera ſon peuple : que ſon ſang

eſt reſpandu pour pluſieurs:qu'il met ſa vie

pour ſes§ : que Dieu s'eſt acquis ſon

Egliſe par ſon† ſang que nul ne peut.

intenter accuſation contre les eſleus de

, Dieu:que Chriſt eſt auteur de ſalut eternel

à tous ccux qui lui obeiſſent.Tous ces paſ

ſages monſtrcnt que Chriſt eſt mort, non

pour tous hommes vn par vn : mais pour

tous les eſleus &§ il dit en ſa

priere au dixſeptieme de S. Iean, Ie prie,

pour eux : ie ne prie point pour le mondes

nais pour ceux leſquels tu m'as donnés»

d'autant qu'ils ſont tiens. - H
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· Si tu dis, que tous ceux auſquels parloit

Eſaie n'cſtoyent pas fidcles:Donc qu'il n'é-

tend point parler ſeulement des fideles»

quand il dit l'Iniquitéde noustous : Nous reſ

pondons quc c'eſt vn vain ſubterfuge, puis

que tous les auditeurs du Prophcte ne pou

uoyent pas auſſi dire, Nous auons eſté tous

errans.Et ie te demande,ſitous les auditeurs

de S.Paul eſtoyent fideles à ou ſi tous ceux

qui le liſent & entendent auiourd'hui ſont,

cſleus ? Cependant, ſans ſe ſoucier de cette

cauillation ou ſubterfuge, il diſoit engene

ral au quatricme des Romains, qu'Abrahá,

cſt perc de nous tous. Et au quatrieme des

§ , que la Ieruſalem d'enhaut cſt la

mcre de nous tous. Eſtimes-tu,qu'il tiene

ce langage pour les infidelesi Iuge le meſme

de ce paſſage. Le meſme auſſi,quand par le

iugement de charité, ou pour ne ſcandali

ſer perſonne, nous vous appliquonsà tous

cngcneral les promeſſes de l'Euangile:alors

nouS ne pretendons parler qu'à ceux qui en

leur cœur diſent Amen,à noſtre parole, &.

qui teſmoignent de bouche & par actions

conſcntir à la verité de l'Euangile.

, Voila ce qu'emportent les paroles de ces

trois vcrſcts : Reſte maintenant d'en voir

l'vſage,rccucillant d'icclui le ſommaire des

principales doctrines, & qui y ſont les plus

apparentes. Ic di le ſommairc despº#
CS,



Le L111. chap.d'Eſaie verſ4 5 & 6. 15
les ,§ que ces verſets ſont ſi fertiles,

qu'il faudroit vn fort lógtemps pour mar

uer diſtinctement, & pour§ ſuffi

ent toutes les doctrines qui en peu

Vent eſtre recueillies. ll ſuffira donc quepar

quelques eſchantillons nous laiſſions à vn

chacun de iuger à loiſir de l'excellence &

des richeſſes de ce texte, auquel conuienent

bien particulierement les effects que l'A-

poſtre attribueà toute l'Eſcriture, au troi

ſieme de la ſeconde à Timothec , quand il

l'appelle profitable à endoctriner , à con

uaincre, à corriger , & inſtruire ſelon iu

ftice.

En general ce texte nous apprend que

Chriſt eſt le vrai Meſſias promis, & enuoyé

de Dieu,pour nous ſauuer,&ſatisfaire àno

ſtre§ par fon obeiſſance. C'eſt

la fin de ſa venue au monde.

, Auſſi,puis que Chriſt a chargé ſur ſoi nos

langueurs & nos douleurs, qui ne void l'in

iure qui lui eſt faite par ceux qui partagent

aucc lui ſon ofhce de Mediateur ? Et qui en

feignent qu'il a voirement chargé ſur ſoi

nos premieres douleurs & langueurs, qui

ont precedé le Bapteſme:mais que pour cel
les qui ſuiuent, Dieu requiert de nous meſ

§. Cette diſtinction combat

manifeſtement ce paſſage, qui parle enge
neyal de nos doulcurs, Ellc †auſſi iniu-.

· l 1 2)
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rieuſe contre le benefice de IeſusChriſt.Car

ſi leur doctrine eſt veritable,la ſatisfaction

de Ieſus Chriſt ne ſera point trouuee ſoli

de: Aleſus Chriſt appartiendra la moindre

partie de noſtre deliurance,& à nous la plus

rande.

Que ſi Ieſus Chriſt,portant nos langueurs

& nos douleurs a ſouffert pour nos pechez:

c'eſt donc par ſes merites,& non par les no

ſtres, que nous en obtenons la remiſſion.A

lui ſeul donc en appartient l'honneur en

tier, & nous tenons pour Antechriſt celui

qui veut auiourd'hui & par ſes pardons, &

par nos ſatisfactions , s'en attribuer & à

I1OllS VI1C partie.Treſiniſerable cſt la condi

tion de ceux qui lui adherent:puis qu'ils ad

iouſtent à la corruption de leur nature,l'im

pieté de leur doctrine.

Et puis que Ieſus Chriſt eſtoit par les luifs

eſtimé battu de Dieu pour ſes pechés, nous

deuons apprendre à ne iuger point du iu

ement des hommes. Aduertiſſement treſ

vtile és poincts de la religion:mais ſur tout

treſ neceſſaire en cettui ci, auquel il s'agit

de l'imputation de la iuſtice de leſus

Chriſt, qui a porté non ſes langueurs,mais

les noſtres : non ſes douleurs, mais les no

ſtres. La raiſon humaine ne comprend

point cet article, puis qu'elle eſtime que

chacun doit eſtre ou recompenſé pour ſa

pro
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propte iuſtice, ou frappé pour ſes propres

pcchés De leur coſté les Iuifs, enflés de l'o-

pinion de leur propre iuſtice, n'auoyent

garde d'acquieſcer à cette doctrine. lls at

tendoyent le Meſſias,qui recompenſaſt leur

iuſtice,& non qui leur alloüaſt la ſiene,non

qui ſouffriſt pour eux,mais qui les enrichiſt

auec lui.Meſme la Loy de Moyſe ne propo

ſe point cette imputation, puis qu'elle or

donnoit non que le fils portaſt l'iniquité

du pere, mais que l'ame qui auroit peché,

cette la fuſt punie.

Donc cette imputation de la iuſtice d'au

trui,eſt vn poinct propre à l'Euangile.Il n'y

a que la foy qui le puiſſe comprendre. Elle

ſeule croid que le iuſte a ſouffert pour les

iniuſtes,l'innocent pour les coulpables.A-

braham ſeul, & lſaac ſon fils, monterent la

montagne pour l'oblation d'icelui: Ses ſer

uiteurs & ſon cquippage demeurerent en

bas. De meſme, ce dit vn certain docteur, il

n'y a que le fidcle qui monte iuſqu'à cette

doctrine de l'oblation de Ieſus Chriſt,& de

l'imputation de ſa iuſticc. Nos ſcns & no

ſtre raiſon rampcnt ici en terre, & ne pcu

uent penetrer iuſqu'à ce grand myſtere.

C'eſt ici le ſommaire de l'Euangile , le fon

dement dc la Nouuelle Alliancc,la ſubſtan

ce des Epiſtres de S. Paul, la condamnation
de tout mcrite, & de touteº hunmaine,

3
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la diſtinction de la vraye Religion d'auec

toutes les fauſſes. Quiconque croira à cet

article, difficilement errera-il és autres : au

moins retiendra-il touſiours le vrai Fonde- .

1I]C11t. -

Bref, le monde qui a touſiours receutou

tes inepties, toutes hereſies,a touſioursauſ

ſi cóbatu cette verité de la iuſtice qui nous

eſt acquiſe par l'obeiſſance & ſatisfaction

de noſtre Sauueur. Quand le peché preſſe la

conſcicnce, ou l'ire de Dieu, ou la maledi

ction de la Loy, ou l'horreur des enfers,les

hommcs ſe forgent diuers remedes. Le ſeul

fidele, conduit par noſtre Prophete, va à vn

ſeul Icſus Chriſt. Si tu és malade; Il te ſera

Medecin.Si tu as des douleurs, Il les por

tera.Si tu as des pechés,Il a eſté froiſſé pour

iceux.Si tu és languiſſant,Il t'offre gueriſon

en ſa meurtriſſeure. Si tu es errant, Il ſera

ton berger pour ta conduitc.

Et ne ſert de rien , pour renuerſer cette

doctrine,d'alleguer, que c'cſt choſe contre

uenante à la iuſtice de Dieu, que l'innocent

ſouffre pour le coulpable. Car cette regle

n'eſt pas veritable, quand l'innocent cſt de

meſme nature que ccux pour leſqucls il

ſouffre , quand il ſe preſente volontairc

ment au ſupplice, quand il a ſuffiſamment

dequoi payer pour autrui,quand luimeſme

ne demcurc point engºge dans leºrr#
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#cc | ains en ſort victorieux : bref quand il peut

ii cct faire en ſorte que ceux pour leſquels il a

:;:1ll payé renoncent à peché pourviure à iuſti

ºrk- ce : Et puis que toutes ces conditions fe

| trouuent en Ieſus Chriſt, quelle autre cou

#t0º uerture à nos deſobeiſſances pourrions

sº | IlOUlS trouuer,que ſon innocence -

im05 ! Mais comment pourra ſubſiſter l'erreur

0ſl de nos aduerſaires , qui enſeignent que

# | Chriſt nous a bien deliurés de la Coulpe,

itdº mais non pas de la Peine : ſinon entant que

rslº d'eternelle elle eſt rendue temporelle. Ie

cld laiſſe à part mille abſurdités que cet erreur

là rſl produit contre la iuſtice de Dieu, contre ſa

ſers miſericorde , contre le merite de Ieſus

0ſ- Chriſt : accuſant Dieu de prendre deux pa

Ollſ yemens d'vne meſmc debte : de n'eſtre miſe

- ricordieux qu'en partie : de punir apres a

ſerº uoir pardonné:impoſant à Ieſus Chriſt que

ſon merite eſt imparfait : bref, nous ren- .

ttt dant ſes compagnons en couſant à la robc

- de ſon innocence les lambeaux de nos ſatiſ

§ factions pretendues. -

# Ie laiſſe tout cela à part , afin que noſtre

# Prophete decide ici cette qucſtion, chriſ 4

il . eſté,(dit le Prophete)naure pour nosforfaits, &

* joi#épour nos iniquité. Peut-on parler plus
à clairement, ou plus clairement nous cnſci

1C gner, que Chriſt nous dcliure de la coulpe

|! de nos pcchés, entant qu'il a porté la peine
| H
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d'iceux?Et ne ſera-ce point rcſiſter en face à

noſtre Prophete que de ſouſtenir la diſtin

ction de nos aduerſaires? O combien ex

' cellemment a parlé ſur ce ſuiet vn ancien!

Chriſt, dit-il, prenant la peine & ne pre

nant point la coulpe,a effacé & la coulpe &

la peine. - -

Et puis que Ieſus Chriſt nous eſt ici pro

poſé chargé de langueurs, de douleurs, na

uré,froiſsé,meurtri:Souuenons-nous de ce

qui a eſté touché par ci deuant,aſſauoir que

la foy doit contempler Ieſus Chriſt , non

ſeulement glorieux au ciel , mais ſur tout

crucifié en terre.Tel nous doit-ileſtre pro

poſé ſpecialement en la ſaincte Cene. Tel

†il donné aux Apoſtres en la premiere

Cene. - -

" Ce poinct, entierement important à no

ſtre ſalut, eſt du tout amorti par nos aduer

ſaires, leſquels pour maintenir qu'en l'Eu

chariſtie le corps de Ieſus Chriſt eſt inuiſi

le, repreſentent qu'il eſt maintenant glo

rieux & immortel. Et en cela ils commet

tent pluſieurs abſurdités:car ils réuerſent la

verité de la nature humaine de leſus Chriſt,

l'article de ſon aſcenſion au ciel, & l'vſage

de la ſaincte Cene. -

Sa nature humaine : car eſtiment-ils qu

la glorification du corps de Chriſt lui ait

oſté pas vne de ſes proprietés cſſentielles?
- • - Cc
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Cependant ils forgent à leſus Chriſt vn

torps inuiſible: comme qui diroit,vn corps

qui n'eſt point corps. Les Anges qui conſo

lerent les Apoſtres au depart de leur mai

ſtre,les aſſeurent comme nous le voyons au

remier des Actes, qu'il viendra ainſi qu'ils
† contemplé allant au ciel. Or n'eſti

mons-nous point, qu'on uiſſe contempler

ou voir vne choſe inuiſible?

" Et quant à ſon Aſcenſion:ils en aboliſſent

laverité,car s'il eſt monté au ciel pourquoi

le cercher entèrre:Sur tout puis qu'il eſt dit

formellement au troiſieme des Actes , qu'il

faut que le ciel le contiene iuſqu'au reſta

bliſſement de toutes choſes.
· Bref,ils renucrſent l'vſage de la ſainčte

Cene en laquelle on doit contempler Ieſus

Chriſt non inuiſible, non ayant vn nombre

infini de corps, non impaſſible & glorieux,

non forgé par les paroles & intention du

preſtre : mais on l'y doit contempler char

# de douleurs portant nos langueurs froiſ

é,crucifié pour nos iniquités. -

Et pource que nous ne pourrions main

tenant toucher pluſieurs autres doctrines

qui naiſſent de ce texte, nous les remettoº

à l'exhortation prochaine & nous comº.

' terons, pour la fin d'adiouſter ce mot Poº

noſtre conſolation. - -

Il ne ſe peut faire,ſitu es vrai fidele » que
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ſouuent tu ne ſentes l'enormité de tes pc

chés. Et de fait nous deuons eſtreaffligez

non tant du mal que nous ſouffrons que de

celui que nous commettons. En teleſtat, ſi

le ſentiment de tes pechés , & de l'ire de

Dieu contr'iceux, fait qu'auec ardeur tude

ſires ſoulagement,eſcoute ce que le Prophc
te dit ici de leſus Chriſt, Il a porténos lan

gueurs,& a chargé nos douleurs & quant à
nous nous auons eſtimé que lui eſtant ainlt

frappé eſtoit batu de Dieu & affligé. Orº
ftoit-il nauré pour nos forfaits , & froiſst

pour nos iniquités : l'amende qui nous apº

porte la paix eſt ſur lui, & par ſa meurtriº

' ſure nousauons gueriſon.Si cela eſt:& cclº

eſt , pourquoi apprehenderois-tu l'ire dt

| Dieu Eſiouy toi,ô fidele : Les playes deton

Sauueur te ſont medecines : ſon amende cit

ra paix: ſa meurtriſſure eſt ta gueriſon. la

n'aduienne donc que l'ignominie de ton

Sauueur te tourneen ſcandalc comme aux

Juifs, qu'elle te ſoit folie comme aux Gen

tils: ains elle te ſera vne vnique conſo

lation en tes afflictions, vn rempart con

tre les aſſauts du diable, vne anchre contre

tous les flots des tentations : & tu en rc

uiendras touſiours là,quelque reproche quº

le diable te face de tes pechés : Sieſt-ceque

mon Sauueur a porté mes langueurs.

· Si d'augre coſté quelcun s'addreſſe à noº

pour

2ll

po

ttn

itſ
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eſt ,§ toi ôfdtkº Ltsplus l'
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， reſº -

pour auoir quelque remede contre les alle

chemens de la chair, du Diable, du monde,

qui tous le ſollicitent à pcché : ll ne faut

point qu'il aille plus loin que ce texte. Car

qu'il regarde ce Meſſias ; homme plein de

douleurs, qu'il contemple la deformité de

ſes playes,la meurtriſſure de ſon corps froiſ

ſé pour nous, qu'il prene garde au peſant

fardeau de toutes nos iniquités , dont l'o-

bligation & la peine a eſté miſe ſur leſus

Chriſt. S'il le fait, ſans doute il dira , O

combien cſt abominable le pcché, puis que

l'Eterncl, pluſtoſt que de le laiſſer impuni,

l'a puni en ſon Fils bien aimé, voire par des

tourmens à nous incomprehenſibles. Ia

n'aduiennc donc (dira le fidele) que ie don

me lieu aux allechemens de mes ennemis.

M'aduiendroit-il bien d'impoſer vn nou

ucau fardeau à mon Sauueur , ou de fouler

aux pieds ce ſang precieux qu'il a reſpandu

pour la remiſſion de mes pcchés ? O que le

temps paſſé me doit auoir ſuffi, pour auoir

accompli la volonté des Gentils.Ce qui me

reſte ie le viurai non a ma chair , non au

diable,non au monde.Si ie le faiſois ne re

nonceroi-ie point au benefice de leſus

Chriſt, & ne ſcelleroi-ie point cn moi ma

propre condamnation ? Ce qui me reſte dóc

ieſuis reſolu de le viure à mon Sauucur, qui

eſt mort pour moi , ayant porté mes lan
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gueurs& mes douleurs. Et pleuſt à Dieu

qu'auec nous ence poinct pluſieurs priſſent

la parole, Pluſtoſt, que leur cœur y conſen

tiſt. Afin que renonceans à leurs iniquitez,

ils demandaſſent à Dieu ſon ſainct Eſprit,

pour effectuer, pouraccomplir vne ſi ſain

cte reſolution.

Il y en peut auſſi auoir parmi nous,qui ſe

plaignent de la duree§ de leurs

afflictions.Quel remede à ces gens-là!Point
de plus expcdient , que la lecture, quc la

meditation de ce chapitre. Tu y vois leſus

Chriſt obeiſſant iuſques à la mort de la

croix.Tu y vois donc & ſes afflictions & ſa

patience. Mais ſans interruption de part ni

d'autre. Voire leſus Chriſt a apprins obeiſ

ſance par les choſes qu'il a ſouffertes.Tu li

ras bien en ce chapitre grand nombre d'af

flictions, detourmens, que Ieſus Chriſt a

ſoufferts. Mais y verras-tubienvn ſeul mot

d'impatience?

C'eſt à cet Exemple , que nous te rame

nons, qui que tu ſois qui te plaignes de la

diuerſité & longueur de tes maux.Reçoi de

nous auiourd'hui cette conſolation que

nous donne l'Apoſtre au deuxiéme de la

ſeconde à§ nous ſouffrons aucc

Chriſt nous regnerons auſſi auec lui.

Et pour la fin, quel langage peut-onte

nir à vn fidele, qui eſt à l'article de la†
•. | C'cſ
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:

C'eſt en cet eſtat-là que le fidele preſſé de

tous coſtés, emprunte le langage de Dauid

à l'Eternel au Pſeaume trenteneufuiéme.

Deſiſte de moi, Eternel, afin que ie me ren

force , auant que ie m'en aille, & que ie ne

ſois plus C'eſt le langage dont vſoit auſſi

lob au chapitre vingtiéme. Et c'eſt comme

s'ils euſſent dit à Dieu , Seigneur donne

nous vn peu de† , afin que deuant que

mourir , nous pui 1OI1S CIlCOT reprendre VIl

# nos eſprits. En tel eftat,en telle angoiſ

e , que leur pouuons-nous dire pour les

conſoler, pour leur aider à reprendre leurs

eſprits Rien de plus fort,rien plus plein de

conſolation, que ces paroles de noſtre Pro

phete : Souuenez-vous que Chriſt a†
vos langueurs, qu'il a chargé vos douleurs,

qu'il a eſté§pour vos forfaits,& froiſ

ſé pour vos iniquitez : que l'amende qui

vous apporte la paix eſt ſur lui, & que par

ſa meurtriſſure vous auez gueriſon : bref

que l'Eternel a fait venir ſur lui voſtre ini
quité. •,

Que ſi Chriſt a payé pour vous, redou

tcz-vous de comparoiſtre deuant voſtre Pe

re? Et puis que ſa meurtriſſure nous appor

re gueriſon, apprehenderez-vous l'heure de

voſtre mort? Àins à meſure que vous la ſen
tcz approcher, ne deuez-vous point dirc à

F)ieu aucç ioye , auec courage , Seigneur,

-



126 | TroiſiemeSermon ſur -

maintenant tu nous laiſſeras aller en paix:

car nos yeux ont veuton ſalut, nous auons

creu cn noſtre Sauueur , qui a ſouffert pour

nous, & qui par ſes ſoufflances nous a ac

uis victoire contre nos ennemis.

Or le Seigneur vueille dés maintenant

fortifier vn chacun de nous en cette ſaincte

doctrine,afin que toute noſtre vie, afin qu'à

l'heure de noſtre mort , nous n'ayons de

uant nos yeux, nous n'ayons en noſtre cœur

que Ieſus Chriſt crucifié pour noſtre ſalut

& redemption.

«Aicelui auec le Pere,& le Sainct Eſprit, ſoit

honneur c gloire dés maintenant

& à touſiours.

Amen.

QVA


